
Messe du vendredi 16 octobre 2020 
Vendredi de la 28e semaine du temps ordinaire 

 

Antienne d’ouverture (Jr 29, 11.12.14 

Mes pensées, dit le Seigneur Dieu, sont des pensées de paix et non pas de malheur. 

Appelez‐moi, je vous écouterai, et de partout je vous rassemblerai. 

Prière avant les lectures 

Accord‐nous,  Seigneur, de  trouver notre  joie dans notre  fidélité. Car  c’est un bonheur durable  et 

profond de servir le Créateur de tout bien ! 

 

Première lecture (Ep 1, 11‐14)  
« Nous avons d’avance espéré dans le Christ ; et vous avez reçu la marque de l’Esprit Saint » 

Frères, 

11En Lui, nous sommes devenus le domaine particulier de Dieu,  
nous y avons été prédestinés selon le projet de Celui qui réalise tout ce qu’Il a décidé :  
Il a voulu 12que nous vivions à la louange de Sa gloire,  
nous qui avons d’avance espéré dans le Christ. 

13En Lui, vous aussi, après avoir écouté la parole de vérité, l’Évangile de votre salut,  
et après y avoir cru, vous avez reçu la marque de l’Esprit Saint.  
Et l’Esprit promis par Dieu 14est une première avance sur notre héritage,  
en vue de la rédemption que nous obtiendrons, à la louange de Sa gloire.  

            – Parole du Seigneur.  

 

Psaume Ps 32 (33), 1‐2, 4‐5, 12‐13 
R/ 12Heureux le peuple que le Seigneur s’est choisi pour domaine 

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes !  
Hommes droits, à vous la louange ! 
Rendez grâce au Seigneur sur la cithare, 
jouez pour Lui sur la harpe à dix cordes.  

Oui, elle est droite, la Parole du Seigneur ; 
Il est fidèle en tout ce qu’il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ; 
la terre est remplie de Son amour. 

Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu,  
heureuse la nation qu’Il s’est choisie pour domaine ! 
Du haut des cieux, le Seigneur regarde : 
Il voit la race des hommes. 

 [Entre crochets] les versets ajoutés à la liturgie pour lire dans son contexte 

l’extrait du jour du chapitre 1 de la Lettre de Saint Paul apôtre aux Éphésiens 

 4 idées dans le 1er verset 

de cette Première Lecture : 

1. Nous appartenons à l’Église du Seigneur, c’est Lui notre Maître 

2. C’est Son projet depuis toujours que nous y soyons 

3. Ceci à cause de notre espérance en Lui avant de Le connaître 

4. Et Sa volonté, c’est que 

nous vivions toujours "à 

la louange de Sa gloire" ! 

 4 idées dans le 2ème verset 

de cette Première Lecture : 

1. Nous écoutons l’évangile,  

nous le savons vérité, Vie, salut 

2. Nous croyons en Jésus et en Sa Parole 
3. À notre baptême, nous 

avons reçu l’Esprit Saint…  4. …qui nous donne un 

début de Sa vie avec Lui 

"rachetés" pour l’éternité 

 Voilà ce qu’est la louange 

où Il nous veut voir vivre :  

des cris de joie pour Lui ! 

 Aidons‐nous de tous nos 

"instruments" pour cela ! 

 Soyons heureux d’appartenir à l’Église 

du Seigneur, c’est pour notre bonheur 

qu’elle est Son "domaine particulier" 



Acclamation (Ps 32, 22) 

Alléluia. Alléluia.  
Que Ton amour, Seigneur, soit sur nous,  
comme notre espoir est en Toi ! 
Alléluia. 

Évangile (Lc 12, 1‐7) 
« Les cheveux de votre tête sont tous comptés »  

  1Comme la foule s’était rassemblée par milliers au point qu’on s’écrasait,  
Jésus, s’adressant d’abord à Ses disciples, se mit à dire :  
« Méfiez‐vous du levain des pharisiens, c’est‐à‐dire de leur hypocrisie.  

  2Tout ce qui est couvert d’un voile sera dévoilé, tout ce qui est caché sera connu.  
  3Aussi tout ce que vous aurez dit dans les ténèbres sera entendu en pleine lumière,  
ce que vous aurez dit à l’oreille dans le fond de la maison sera proclamé sur les toits. 

  4Je vous le dis, à vous mes amis :  
Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, et après cela ne peuvent rien faire de plus. 

  5Je vais vous montrer qui vous devez craindre :  
craignez Celui qui, après avoir tué, a le pouvoir d’envoyer dans la géhenne.  
Oui, je vous le dis : C’est Celui‐là que vous devez craindre. 

  6Est‐ce que l’on ne vend pas cinq moineaux pour deux sous ?  
Or pas un seul n’est oublié au regard de Dieu. 

  7À plus forte raison les cheveux de votre tête sont tous comptés.  
Soyez sans crainte : vous valez plus qu’une multitude de moineaux.  

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

Méditation de La Croix 

Christophe Roucou (Mission de France)  

Jésus  vient  d’attaquer  fortement  les  scribes  et  les  pharisiens,  leur  reprochant  leur  hypocrisie. 

Maintenant, c’est à ses disciples que s’adresse Jésus, eux aussi seront appelés à transmettre la parole 

de Dieu mais il leur demande de ne pas imiter ces maîtres : « Méfiez‐vous du levain des pharisiens, 

c’est‐à‐dire de leur hypocrisie. » Jésus les invite à avoir une parole libre et vraie. Une parole libre qui 

ne craint pas les réactions d’hostilité, libre à la manière de celle de Jésus, inspirée par l’Esprit, enracinée 

dans la foi et la suite du Christ. Une parole vraie qui ne cherche pas à plaire, mais qui dit ce qui vient 

du  cœur  (Mt 15, 11).  Jésus  évoque  aussi «  la  crainte de Dieu  »  :  cette notion  familière pour  Ses 

contemporains ou pour nos contemporains juifs ou musulmans l’est moins pour nous. C’est d’abord le 

rappel que seul Dieu est juge du fond de notre vie. Nous n’avons pas à craindre le regard des autres 

sauf s’il nous renvoie à la parole reçue de Dieu. Cette crainte n’est pas une sorte de peur de Dieu mais 

c’est reconnaître que Lui seul connaît l’intime de nos vies et nous invite à faire la vérité. Alors, nous 

comprenons mieux les témoins qui dans leur vie et leur parole ont conjugué parole libre et crainte de 

Dieu, hommes et femmes justes, enracinés dans la vie évangélique et la fi délité à Dieu. Ils avancent 

dans la liberté, sans crainte des hommes, préférant obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. Notre monde 

est en attente de tels disciples du Christ. 

 Plus grand est notre désir 

de Le trouver, plus grande 

sera Sa grâce pour nous ! 

 La foule est nombreuse mais là 

Jésus ne s’adresse qu’à Ses proches 

 Il les met en garde contre ce 

qu’ils n’ont pu qu’observer chez les 

pharisiens : leur hypocrisie  

 Car ils craignent le 

"qu’en dira‐t‐on" que 

Dieu Lui‐même 

 Or le croyant craint son Dieu 

tellement plus que les hommes… 

 D’autant plus que Lui tient plus au 

moindre de ses cheveux qu’à tous les 

moineaux qu’Il nourrit si bien ! 

 Craindre Dieu, c’est entrer dans Son domaine 

particulier, entrer dans Sa protection, pas en celle – 

illusoire – de notre réputation auprès des hommes ! 

 Les hommes pourront nous tuer 

mais pas nous séparer de Lui ! 




